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NOTICE NÉCROLOGIQUE 

M . J e a n - M a r i e M A R R E L ( 1 8 2 4 - 1 9 1 3 ) . 

Un a n ap rès la per te du r eg re t t é M. Char les Marre l , l ' éminen t m a î t r e de 
forges d o n t la Revue de Métallurgie r e t r aça i t , dans s o n n u m é r o de m a r s 1912, la 
belle et labor ieuse ca r r i è re , la Société Marre l frères v ien t d 'être f rappée d 'un n o u 
veau deuil en la p e r s o n n e de son véné ré doyen , M. Jean-Mar ie Marrel , en levé à 
son tou r à l 'âge de 89 a n s . 

Sa b iog raph ie se confond avec l 'h is to i re de la ma i son don t nous r e t r ac ions les 
g r a n d e s é tapes dans le n u m é r o de m a r s 1912, si bien que nous n ' e s sa i e rons p a s 
de r appe le r ici, dans ses détai ls , la vie du r e g r e t t é défunt ; il nous suffit de d i re 
qu ' i l a con t r ibué pour sa l a rge pa r t a u succès et à la p rospé r i t é de l ' œ u v r e 
c o m m u n e don t il a été l ' a r t i san labor ieux et a s s idu . 

Il a tou jours su faire appréc ie r la sagesse de ses consei ls de pra t ic ien expér i 
m e n t é , la parfa i te d iscré t ion qu'i l savai t a p p o r t e r dans sa co l labora t ion à l 'œuvre 
c o m m u n e et l ' ass idui té in lassable qu ' i l n ' a cessé de t é m o i g n e r p e n d a n t tou te sa 
vie . J u s q u e dans ses de rn ie r s jou r s en effet, il con t inua i t à faire sa vis i te quot i 
d ienne d a n s ses us ines qu ' i l avai t con t r i bué à fonder et qui on t tou jours été la 
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grande préoccupation de sa vie. Il était la providence des ouvriers qu'il connais
sait tous et qui avaient pour lui la plus grande affection. Il avait toujours su 
garder dans la prospérité la simplicité d'une âme droite et une sensibilité exquise 
qui se cachait quelquefois sous des dehors un peu austères. On peut dire, en toute 
vérité, que sa générosité grandi t avec sa situation ; elle puisait son inspiration dans 
des convictions sincères et les lumières d'une foi éclairée. Il ne se contentait pas 
de contribuer pour sa part aux œuvres de bien soutenues par la Société et il sut 
multiplier jusqu'au dernier jour ses libéralités personnelles. Il était pour cela 
en communauté d'idées absolue avec la compagne dévouée qui, pendant soixante 
ans, partagea avec lui le soin de distribuer les aumônes aux déshérités. 

Personne ne frappa en vain à leur por t e ; chez eux la dignité et la modestie 
n 'avaient d'égale qu 'une intarissable générosité. 

La mor t de Mme Marrel fut pour son mari une terrible épreuve, mais la 
tendresse affectueuse de ses enfants, leurs soins empressés et assidus lui per
mirent de survivre encore deux ans à cette cruelle séparation. 

Après quelques jours seulement de maladie, il s'est éteint doucement, gar
dant jusqu'à la fin sa lucidité d'esprit et la délicatesse de son cœur. 

Rive-de-Gier gardera toujours le souvenir du maître de forges éminent qui 
a contribué pour une si large part à la prospérité de la région et dont la vie 
apporte à tous le plus bel exemple du succès qui peut attendre les travailleurs 
même les plus humbles lorsqu'ils possèdent les hautes qualités d'énergie, 
d 'endurance et d'initiative dont les frères Marrel ont tous donné tant de preuves. 

M. Jean-Marie Marrel avait reçu la décoration de l'ordre du Sauveur 
de Grèce comme témoignage de la satisfaction du Gouvernement hellénique à 
la suite des fournitures de blindages qui furent effectuées par la Maison Marrel 
frères pour les trois cuirassés de la série « spetsia ». 

L. G. 


